
LE SAMEDI

l'l '(>IJR .l(>UI i:\ LA CUISlIN i Èiî.1- PAR îL'AvîunS'rI' dédaigne pus de se laisser appeler : la roi Casinhir) de beaux bénéfices et
la quantité de dynamite dont il a besoin pour sa pêche.

Il y a quelques années, pendant qu'il se livrait à celle-ci, une cartouche
(de dynamite ) venant à éclater prématurément lui avait fracassé le braç3
droit, déchiré la figure et enlevé l'oeil du même côté. A la vue du sang
qu'il perdait en abondance, ses 'l<fidèles sujets " avaient voulu se jeter sur
lui et le dévorer, Il ce> avait abattu plusieurs à coups de revolver et, quoi-
que très abaibli par ses blessures, avait réussi à se sauver dans une barque
et à gagner lat mission catholique de I-lerbertshoehe (archipel ]'ismarck>),
où des soins~ lui avaient été donnés. Une fois complètement rétabli, il était
réparti pour sonf île et il avait repris ses travaux habituels.

Très grand, solidement charpenté, M. Gangloif, à ce que dit le matelot
du 1akpeut avoir de cinquante-cinq1 à soixante ans. Malgré l'affreuse
mutilation qu'il a subie, il présiente les apparences d'une énergie extraor.
dinaire.

Il paraît qu'il est excesssivement riche. Lui-même a dit au compatriote
que le hasard avait mis en sa présence que chaque cargaison de tdpang
lui rapporte -40,000 francs do bénéfice net.

SI MPLE OBSERVATION
Il arrive fort souvent que c'est le second mari qui regrette le plus sin-

cèreinent le premier.
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UN ROI NÈGRE ALSACIEN
On> a conmté récemment, sur la foi d'un soldat des colonies, qu'un Alsa-

cieil était dleveniu le cheftle tribu d'anttltîropoplt'îges9.
Cette lieu croyable aventure vient d'être confirmée par un jeune Alsa-

cien>, nîatohi.t à lîor<l dl'un croliseur atleinanid, qui pr-étend s'être entretenu
avec ce prince sauvage.

Ceui ci, qjui s'appelle Casimir Gangýloîllet cst originaire de Keeniggshofen,
î,rés le Str-a.4bour-g, est roi do l'île l;ong, dans la Nouvelle-Guinée, et se
propose mêéme, à ce qîu'il dit, de venir à Paris au moment de 1lExposition,
imus <l'ailler faiire un tour au pays natal.

A l'entendre, il at mené une existence des plus mouvementées. Engagé
volointaire dlants l'infanterie de marine, bien avant la guerre de 1870, il
t'tait devenu rapidement sergent-major. Un beau joue- à la suite d'une dis-
cus4sion avec soi) capitaine' il avait tué ce der-nier. Condamné par le con-
secil dle guerre aux travaux forcés àL perpétuité, il avait été transporté en
Noîuvlle-C'alédonuie, où il taiit resté pendant unt certain nombre d'années.
1>ui4 lat guerre était survenue, suivit do l'annexion.

A un momtent donné, il avait réusci à s'échapper avec trois de ses contpa-
gnîins4 dates une petite, barque et., après mille vicissitudes et soulîrances, avait
tét recuieilli il pleine mier par un schooner allemand qui faisait route
pour la Nouvelle-G uinée. Et) arrivant à l'al-chiDel Bismarck, il avait
r'cliuiié' lat iiiatiottalite- allemande et celle-ci ]l lui avait accordée. Ensuite,
voulant ganrsa vie, il mýait accepté dle partir avec ses trois compagnons
pour l'intérieur dles terres ftt <le faire, ponur le compte d'une na'son alle-
mande, lat troque dIl- lat coprah. C'était une besogne très malaisée. A quatre

l- ite la utto occupiée par lui et ses camarades avait été incendiée
par les mauvages et, à s% cinquième rencontre avec ses derniers, il
avait per-du s4es 1 rois -onipagnons. Lui-même ayant réussi à s'échapper
avait fini par gagner 1 lerlîcrt iihe, la sitation allemande la plus rappro-

Làé, bl<m lui avait doenné une petite pacotille.avec laquelle il s'était mis
àt trafiquer peur soit propire compte, allant de préférence dans les îles où
l'on n'avait encore jamnais vu <le blancs et auprès des habitants des4quelle8
il atvatit bienitôt acquis un pîrestige comîidérable. Au cours de ses pérégri-
nat ions iîceisamts, il était arrivé unt joue- à K~ong' où il s'était fixé dléfi-
iliivemnini , tjnsavoîir t'Ptq Cil justi s nloces lat tille du cheÎ. A£ la
moîrt (le co dlernier, survenue depuis une dlizint d'années, il avait lion
Seutle<ituiiri, recueilli Ha sucession, muais encore étendu sa dlomination sur
tele qucu éili. d'ibuî4 voisilnei d <on t les cilu-f-4 avaient dlemandé sa protection.

Non contont dl'a vîii- Ivi hitonneux-, il voulait aussi lat richesse. D)ans ce
lîut, il -'tLait ilomîmm au commerce, en gros titi trépaiiy. On entend sous ce
nonm unt petit poisson, ( t-ès abîondant en cette régiuîn, (lui, séché au soleil,
t*ous,.tit ue, p>arait-il, le 111ets (le prédilection les Cliinois et <les 'Japonais.
'l'ux les t roii mis, un linteau (lu l'une ou l'antre dle ces nationalités vient
on prendre<.' un chargemeint et laisse on échanîge à M. Gangloff (qui ne

ETRE SUR SON 'rl>ENTE-ET-UN

D'où vient l'expression: être sur son trente et un, pour- dire que l'on a
nis ses plus beaux habits de cérémonieI

En voici l'explication, d'après-M. Rebière. Au moyen âge, des règle-
laents fort sévères punissaient non seulement les ouvriers qui av-aient
employé dans leur fabrication des matières premières ava riées, mais encore
ceux qui ne donnaient pas à leurs produits les formes et les dîimensionis
requises. En ce qlui concer-nait les tisserands de laine, ces règlemnents
allaient jusqu'à fixer le nombre de fils dont devait se composer la trame.

On trouve à ce sujet des détails curieux dans l'histoire de l'Industrie
ji-anl-aise, d'Alexis Monteil. Le collage de la chaîne, le foulage, le feu-
trage, le soufrage, le calenfdrage, tout est prévu, sans oublier la longueur,
ni la largeur de lat pièce ; et le contreveuant pouvait être condamné, en
certains cas, à avoir le poing coupé "lce (lui était bien fait, car les. hon-
nêtes tisserandls voulaient serserver lourdi deux mains ".

Suivant la qualité &~s draps, la trame devait se composer <le 1400 (eu
<le 1800 fils. Pour le drap fin destiné aux vêtements de luxe, le nombre de
fils était de trente fois 100 fils ; ce qui fit donner à ce drap le nom de
trelntain.

Porter- du tr-enhcein était donc l'eillet d'un homme riche qui ne regardait
pas aux dépenses de la toilette.

'Ireîtain, terme techniqlue, se ro-t-amorllo3a facilement on trentre et-un
(laits la bouche de ceux qui ne connaissaient pas l'origine de' cette appella-
tion, et comme l'usage a prévalu dle dire trePnte et uv, ces mots sont restés
pour désigner une toilette soignée.

PIRou V
)->eqi.-Ebt-ce vrai qu'un cheval est susceptible d'avoir toutes les

maladies auxquelles les hommes sont sujets.
'J'asquin. - -Indéniabîle. J'en ai acheté uîî récemment d'un de mes amis.

MÊME ItÉSIJL'I'AT
Le uvieux- leau.-Songet donc à tout le luxe dont je vous entourerais.
Emma.-Un père ferait exactement la même chose. Epousez maman.

IN [It INATION
ILe I)itl-ot-Vou4 dlésirez une avance de dIeux semaine., de îalaire.

Mais... -si vous moiurriez cet te nuit ?
L'etploy-.Josuis pauvre, c'est vrai, mais honnête.


